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| A-propos de Statues colossales. |
C'est le 28 uctobre qu'a eu lien, à Now-

York, inauguration do le statue gigan-
tosque de la Liberté érlairant le monde,
offerte par la France an peuple américain,
Au moment où les échos de l'ancien ot

da nouveau monde retontissent des élo-
ges décernés à l'œuvre du sculpteur fran-
gais, nous avons punsé qu'il scrait peut.
être intéressant de rappeler quelles sont
les statues colossales les plus célèbres qui
ont précédé celle de M. Bartholdi,

Les peuples antiques avaient un grand
goût pour les colosses: il y en eut de fa-
‘meus en Âsio et en Egypte, longtemps
avant quo la Grèce fat née. On trouve
dans I'Ecriture Sainte la deccription de
la statue que Nabuchodonosor se fit éle-
ver, et qui avait soixante-dix condées de |C
haut, c'est-à-dire plus de trente mètres.
La reine Sémiramis avail fait 1ailler

une montagne de la Médie à ea propre
image; on l'y voyait entourée de cent
figures de souverains qui lui offraient des
présents. Cet ouvrage de sculpture, le
plus étonnant dont il soit question dans
l'histoire de l'humanité, avait huit cent
trente mètres et se développail sur une
longueur do dix-sept stades, soit environ
quatre lieues.

Il est vrai que, non seulement il ne
reste rien de ce monument prodigieux.
mais qu’on ignore même en quel lieu il
aurait pu être, ce qui donne à penser
qu'il n'a peut-être jamais existé que daus
l'imagination de quelques historiens. On
sait que les anciens ne redoutoient pas
Phyporbole.

Je quiest plus authentique,c'est qu’un
certain Asmasis, qui, de simple soldat s’é-
leva jusqu'au trône des rois d'Egypte,
grâce à uno insurrection—cela est de
tous les temps,—fit tailler, pour lui ser-
vir de lombeau, l'énorme sphinx qu'on
voit encore au pied dus pyramides du
Caire.
Le sphinx était d'une seule pierre, lon-

gue de cinquante môtres; la tête a plus
e trento mètres de tour. La figure repré-

sente uno fomuie jusqu'à mi-corps. Si
l'on en croit quelques savants, ce buste
serait celui de lu courtisane Rodolple, qui
fut tendrement aimée d'Amusis. Ce mo-
narque aurait voulu ainsi lui donner un
témoignage de Fa passion, survivanto à
la mort mime.
Nous ne parlons pas des restes de sta-

tues colossales qu'on trouvait encore, il
n deux siècles, dans les ruines de The.
ès, Ou Vers les bords du Nil, ou près de

la fameuse statue de Memnon, qui ren-
dait des sons au lever du soleil, mais
Diodore décrit une statue dont le pied
Était long de sept coudées, et au bas de
laquelle on lisait l'iuscription suivante:
" % suis Osymauduas, le roi des rois;
si quelqu'un vent connaître ma gran-
deuret l'endroit où je suis enterré, qu'il
fasse des ouvrages supérieurs à ceux
qu'on me vit exécuter.”

Les Grecs qui empruntèrent à la civi-
lisation des Egyptiens leurs dieux, leurs
lois, leurs sciences, leurs arts no poa-
vaient manquer d'imiter leurs monu-
ments gigantesques; ile firent élever
nombre d'ouvrages qui, sans être compa-
rables à ceux de Thèbes et de Memphis,
ont laissé des traces dans le souvenir des
historiens. Plino parle d’un Jupiter co-
lossal, exécuté par lo sculpteur Lysippe,
et qui avait vingt mètres do haureur.
Cetto statue était posée de façon telle sur
son ‘piédestal qu'un homme pouvait la
remuer d'une seule main, mais que les
plus violents ouragans n'auraient pu lui
faire pordre son équilibre. Les anciens
avaient de ces mystères staticométéorolo-
giques qui impressionnaient profoudé-
ment les masses.
Le même sculpteur avait exécuté, pour

le temple d'une ville d'Elide, une autre
statue do Jupiter qui était regardée com-
we un chef-d'œuvre. Le dieu. assis sur
an trône, superbo de majesté, faisait l'ad-
miration générale. Mais Strabon fit ro-
marquer uu défaut considérable dans cet
ouvrage : c'est que Lysippe avuit donné
uno taille si prodigiouse a sonJupiter.
que 0 dieu n'aurait pu so tenir dubout
ans lo temple.
Une statuo qui eût élé vraiment colos-

sale, c'est celle que lo célèbre architecte
Dinocrate vint proposer à Aloxondre de
lui ériger il voulait tailler en forme hu.
maine le mont Atlas, of lui donner les
traits du vainqueur de Darius. Dans sa|q
main droite la stutuo aurait porté une
ville peuplée do 40,000 habitants; de la
gauche, elle dovait soutonir uno urne

"où découlerait un vasto fleuve, Aloxan-
dre déolina ous projets flattours on répon-
dant: “Lo mont Cancasu et lo louve
Taxarte ot ln mor Caspienne, que j'ai pas-

sés on vainqueur, seront tu08 Monu-
ments.” i

Nous voici arrivés à cetta époque où
fut érigéo la plus famougo des staluos
colossalus dont lo souvenir soit venu jus
qu'a nous, lo Colosse dv Rhodes, clussé
par les anviens au nombro des sept mer

veilles du mondo,
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IN NEGESSARIIS, UNITAS ; IN DUBIIS, LIBERTAS ; LN OMNIBUS, CHARITAS

Par unesingularité dn retour des tomps
lp Liberté éelairant lo monde n'est point,sfhei qu’on l'a remarqué, sans quelque
analogio avec ce célèbre monument, Com-
ime aujourd'hui, lu statue de New-York,
le colosso de Rhodesétait situé a l'entrée
d'un port ; comme elle, il était en métal,
et, comme elle encore, il fut une sorte de
cadeau ou du moins, il coûta peu à ceux
quil'érigèrent.
Eneffet, Démétrius, quoique l'histoire

lui ait luissé le surnom de * preneur de
villes, *’ ne les prenait pas toutes, et après
8Voir fait inutilement le long siège de
Rhodes, il fut contraint de traiter avec les
habitants. Il avait armé contre eux de
formidables machines de guorre qu’il ne
pouvait emporter; plutôt que de brûler,
il en fit, en purtant, cadeau aux Rhodiens.
eux-ci s'empressèrent de les vendre,et,

de lu grosse somme qu'ils en lirèrent, ile

eldt leur victoiro et illustrat
eur ile.
C'est Charés, élève do Lysipe, qui fut

chargé d'exéenter une status colossale du
soleil, sous la forme d'Apollon. Cette sta-
tue devait être en airain et avoir soixante
dix condées de haut. Or, malgré la gran-
de célébrité qu'n laissée lu colosse de
Rhodes, on ne sait seulement pas quelle
formeil avait, ni même où il était placé,
D'après une tradition populaire, il était
placé à l'entrée du port de Rhodes, et les
vaisseaux passaient à pleines voiles entre
ses jumbes, “Chaque pird de ce colosse,
“ dit un eavantdu siècle dernier était pla-
cé sur une base en forme de triangle, sou-
tenve par soixante colonues en marbre. ”
Mais cette position «et contredite par
d'autres savants, qui soutiennent que la
slalue reposait sur un soul piédestal, au
iailiou ou bien à l'une des extrémités de
Lie,

Quoi qu'il en soit le famoux colosse,
qui avait été terminé l'an 278 avant Jé-
sus-Christ, ne resta pas longtemps l'objet
de l'admiration de l'univers ; il fut ren-
versé dans la cinquante sixième année de
son Âge, par un terrible tremblement de
torre. Pline, qui en a vu les restes, dit :
Quoique brisé et couché daur la poussiè-
ra, on est encore, à son aspect. saisi d'é-
tonnement; ses membres épars paraissent
de vastes cavernes. dans lesquelles on
aperçoit des pierres prodigicutes, dont
l’intérieur du Colosse avait été rempli,
alin de le rendre plus ferme dans sa posi-
tion.”

Le plus grand nombre des historiens
assurent que le Culosse ne fut jamais re-
levé. Des princes donnèrent des sommes
considérables pour le voir rétablir dans
son premier état, et ces présents moniè-
rent à Une somme cinq fois plus forte que
colle qu'avait coûtée le monument: tnais
les Rhodiens prétendirent quel'oracle de
Delphes leur avait défendu d'employer
ces richesses à la réédiffications de la sta.
tua et ils les firent circuler dans le zom-
merce. C'est ainsi qu'ils devinrent puis.
sante, opulents, et se consolèrent de ne
plus posséder une des sept merveilles du
monde.

Quandà l'infortuné Colosse, il resta
couché par terre pendant près de neuf
cent ans. C'est en 610 que lo sixième ca-
life des Sarrasins, s'étant emparé de l'ile
de Rhodes, vendit ss débris—auxquels
on n'avait jamais osé toucher.—à unriche
ju.l qui en tira des sommes immenses en
revendant, en Egypte, le brorze et le fer
dout était coustruite l'énorme statue. On
assure qu'il eut do quoi en charger plus
de deux mille chameaux.
On n pu constater quo lu merveilleux

Colosse de Rhodes, réputé comme le plus
extraordinaire qu'il y ait en dans l'uni-
vers, h'approchait cependaut pas dus 1mo-
numents des Egyptiens. Ajoutons que
plusieurs villes de la Grèvo pouvaient le
disputer avec Rhodes. Les peuples 1mo-
dernes en ont même élevé de plus grands:
le colosse de Menco, au Japon, devait être
quelque chose do monstrueux, s'il est vrai
qu'il ait eu quatre-vingts coudées de lar-
go sur soixante dix do haut. ;
Chez les Romains, Néron fut le premier

des empereurs qui voulut qu’on lui éri-
gedt des statues colossales: Zénadore lui
enlit une haute de trente-cing mètres.
L'empereur Galien, dans son ridicule or-
geuil voulut avoir une statue qui sur-
passät toutes celle qui avaientété célèbres
jusqu'alors ; elle devait avoir, eutre autres
singularitée, une pique en main par la-
uelle on aurait pu s'élever jusqu'au

sommst du mont Kaquelin. Il semble que
ces souveraine, con agissant ainsi, auent
oru so donner quelque analogie avec les
imagos gignntesques qui les réprésen-
taiont. Aussi Ja raillerie do Cicéron peut-
elle luur être appliquéu ; l'illustre orateur
aporcevant un bustu énormo du son fière

Quintus, hommu d'uno taille médiocre,
s'éoria en riant : “ Quintus ost plus grand
à demi qu'il ne l'est tout entier!”

Los Gaulois, nos aieux, furent aussi cu-

rieux de monuments gigantesques. l'line
rapporle que dans une ville d'Auvergne,
on voyait une statue zolossale du Mercure

à Jamais

 à laquelle Zénodore-—le sculpteur qui

résolurent d'élever un monument qui rap- |]

 

avait 6levé lo colosse Néron,—travailla
peudant dix années et qui avait cent tren-
cinq môtres de haut.

Les nations modernes f'ont plus que de
rares manifesiation deco goût pouries
Colossus si répondu parmi les Anciens.
Cependant les statues des apôtres placées
sur le frontispice du vestibule de l'église
Saint Pierre de Rome, sont toutes colossa-
les, on en fugera parco détail: l'ongle du
petit doigt du pied gauche de saint André
u cing pouces et demi de long sur quatre
pouces de large.

Dansles jardins de Pratalino, maison
de plaisance des anciens dues de Toscane,
on voit une figure de l'Apennin pôrson-
nifié, qui a vingt-cinq mètres de hauteur.
Ellevat formée de quartiers de pierre, en-
lassés du façon telle que de loin, la statue
parait flaie et parfaite; puis, à mesure
qu'on approche, les traits grossissent, et
orsqu'on n'est plus qu'à quelque distan-
ce, on s'aperçoit que ce n'est qu’en mon-
ceau de pierres,

Une tradition dela religion chrétienne
antorisait en quelque sorte les images gi-
gantesques : Daus les premiere siècles de
l'Eglise, nos bons aïeux s'imaginaient
qu’on ne pouvait mourir de quelqu'acei-
dent quese fut lorsqu'on avait aperçu
ane figure do Saint-Christophe. C'est par
suite de celte dévote opinion qu’ils pla-
gaient auprès de la porte de l’église un
saint Christophe d'une taille si énorme
qu'il fut impossible de ne pas le voir, ©

Il y en eut un quelque part, en France,
auprés duquel bien des colosses de l’anti-
gnité n'auraient Été que des nains: on
célébrait la messo dans son ventre.
La statue colossale ln plus célèbre qui

ait été élevée de nos jours, est celle que
les Milanais érigèrent, au dix-huitième
siècle, à saint Charles-Borromée, sur le
du luc Majeur, au lieu même où le saint
est né. Cette statue, posée sur un piédes-
tal de 15 mètres du haut, a elle-même 22
mètres de hauteur. On monte dans l’inté-
ricar par uno échelle de fer ; une fenêtre
est pratiquée dans le derrière de ra tête,
et un homine peut facilement se loger
dans son nez. Vue à une certaine distauce
sur lo Jac Majeure, la statue a l'air d’être
de proportions ordinaires, et elles est d'un
belle effet.
I ne faut point oublier, en terminant,

la statue dela Bavaria, à Munich, qui n'a
pas moins de quinze mètres de haut, sur
un piédestal de sept mètres de haut, sur
un piédestal de sept mètres.

Lastatue n’est pas très belle, mais Viu-
tention arlistique est excellente.

——————Ae

LA STATUE DE LA LIBERTE,

La torche de la stalue du la Liberté
brillait jeudi au milieu du brouillard qui
enveloppait la buie de New.York, el il y
a tout lien de croire que maintenant sa
lunuêre ne s'étrindra plus. À propos de
la reprise de l'illomination de fa statue,
un journal amérivain faisait le tableau,
suivant de l'effet produit par la lumière
de la torche vue de Bergen Hill :

* Les résidents de Bergen Ill, dans
Jersey City, ont assisté lundi soir àl'un
des plus beaux spectacles qu'ils aient ja-
mais vus aussitôt que la torche de la sta-
tue de la Liberté a été éclairée de nouveau.
Le ciel était si noir qu'il était impossible
d'apercevoir une seule étoile. Et à mesure
que l'obscurité devenait de plus en plus
profonde, on pouvait contempler dans le
lointain de faibles rayons de lumière, jail-
lissant d'un mème centre daus toutes les
directions. Les personnes supertitieuses,
avant de s'expliquer le phéuomène en
tiraient dejà toute sorte de pronostics.
Mais vers onze heures, les rayons ont
commencé à grandir et à former dans le
ciel par la réflexions, une couronne de
lumière presque parfaite, à la lueur de
laquelle on a bientôt pu reconnaitre au
dessousla statue du la Liberté 5e dessi-
nant nettement dans l’espace comme une
gravieuse apparition. D'iusieurs personnes
sont restées dchurs à Bergen Hill, jusqu'à
une heure avancée de In nuit, pour con-
templer ce nouveau spectacie.”

& L BARTHE
AVOCAT C. K.

EM. P. pour Richelieu

tient actuellement son burcau à sa vésidence No. 18
Rue des Champs (Avenue Lavioletie,) Aussi, un Inge
reau à Nicolot, tue St. Joseph, cheg I. Prince, huissier,
Su il se rend tous les jendis, Suit tes termues des cours À
vorul, vt de Révision et d'Appel. S'occupens particulière.
mu-t des affairescruminelles, Eapère par son uw sduité
À lu prat que obtenir tn part du patronage public,

Trois-Rivières 24 Mal j8au,

1 ;Emplacement à Vendre
Un uaguitiquo emplacement avec ne bonne maison

et touts les dépeusances, situé dans le village d'Y'ama-
chiche sur fa re pincipale en fice du couvent de In
Congr gation.

Conditions facil.»
Nadresser à

M. DESAULNIERS, Forgeron
Yauachiche,

BUREAU DE POSTR
; DE

TROIS-RIVIERES.

 

  
MALLE3 Asvivés |Ouôtone.

T0 |
!

PAR CHEMIN DU PACIFIQUE,
Section Ouest.

Montréal et Ouest... +..| 12 Sidi 4,45 P. M.
Yamachiohe ......020s0uo0uce
Rivière-du-Loup...» |
Maskinongé, Berthier & Sorel. !

PAR GUAND-TRONO.
Rtais-Unis..
St. Grégoir
Nicolet...
La Baie... . :
Arthabaska......….…s0csss sue
Les Cantous de l'Est

9,00 A, M.|i2,40P.M

 

    

PAR CHEMIN DU PACISIQUE, |
Section ff,

Québec et Est... +... 6,20 P. M l1n,60 A, H
BALISCAN Luna scesotessavecs fo
Nhamplain suey vere vores ronenn
Ste-Anne de 1a Péeade,etc. ete.

  
PAR TEHRS,

Bécancour.….. 0015.00 9,00 À. M. 11,00 A.M
Aentilly ooo ous severene ven)
Bt. Pierre les Becqueta.….
StJeau D, C.et la rive su

 

|

|

Bt, Maurice... ead 10 AM he, Midi
Ste. Gensvidve...….……….e.… !
St.Narcisseeu euse

St. Etienne...
SHAWEBEGUD. 25e secs seu see, |
Valmont...…..…..…...… '

|

|

10 A. i200 4.9

i‘

Les'eltres enrégietrées doivent ôtre déposées 15 mi-
antesdrantio départ de chaque malle.

0 K. OGDEN, M, P,
Trois-Rivières, 11 Septembre J8E6,

  

A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Eléve des, Drs Trestler § Globensky, Monte
réal. ef du Collige deataire de New-York

 

24 Rue Pes Forges

TROIS-RIVIERES.
10 Août 1835
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THE JNO I.ITCHELL |
CUTTING SCHOOL.

OF THE CITY OF NEW-YORK.

THIS 18 TO CERTIFY.

That M. Chas. Dion of Threc-Rivers
Que, Canada, has received a tharough
Course of Instraction in Garment Cat
ting, and having passed a satisfactory
examination is awarded this

DIPLOMA.
In Testimony whereof we have allixed

tho afficial Signature and seal of The Jno
J. Mitchell Co, this 17th day of February
1885.
J. V. FOOKS, Jxo J. MITCHELL

Inst ructo, President
John J. Mitchellcompanyseal.

Provisek ow Queer
District des TroiwRividies

Damo Marie Victaire Dussoault, épouse de Thoms
Dufresne, vommerçant, de la paroisse de ste Anne
d'Yamachiche ct dacinent autoriée À ester en justice.

Jorn SUPERIEURE

Demandorease
va

Thomas Dutreste cotumerçant du méme leu.

Défvadeur

Uneaction eu sépamtion de biensa été Institude en
cetto cause le deux de Juin courant,

DENONCOURT à HARNOIS,
Pr curouts de la Lumanderisse, TwoigRiviires, 8 Juin 1880.

em

CATHOLIQUR, POLITZQUE BP LEYTSRAIRS,
DESILETS & FRBRE

I.

EE

tllLED LSATSdrmi getotntosm ieeppeee woven

in

ime]

UANADA ."

{ a Eniregue-Propréra. 14

apiece]

Provison pu Quisso
District des Trois-Rivières

No 420

Damo Adèle Hélène Lusaler épouse de Octave Buteau,
alias Blueau, commerçant do la ville de Nicolet
dément autorisée à ester en justice.

Demanderesse

} COUR SUPERIEUR

ve
Le dit Octave Butcau, alias Bluteau

Défendeur
Une action en séparation de blons a été instiuée

contre la défendeur, ge jour.
Tr ls-Rivi>res,7 juin 1880. ;

P, A. BOUDRBAULT
Avocat de ]n Demenderesse.

 

Provixos px Quéaec
District des TrotNiviene 8 } COUR SUPARIEURE

DAME MARY PERREAULT pose de[LOUIS ISAIEST-CYR, commergant, de aie de sole duement
Autorisée à ester en Justice,

Demandereuse.
v8,

Le dit LOUISISAIE ST-CYR,
Défendeur.

Une action en séparation de Liens à été instituée encette cnuxe, ce jour. :
C. B. GUILLET,

Avocat du ln Demanderesse,
Trois-Rivières, 23 juin 1886. °
ssssdeneass Gas Les

CORPORATION DE LA

CITE DES

TROIS-RIVIERES.

AVIS PUBLIO
ESTpar le présent donné que le rôle ‘d'évaluationde 1888 est mnintenant achevé «t déposé du bureau du

soussignd, en l'Hôteldde-Ville des ‘Trois-Rivières, pour
l'espace d'ua mois de la date du présent avis.
Loute plainte coutre le dit rôle devra être remise au

soussigné, par écrit, le où avant le VINGT-CINQUIE-
ME jour de JUILLETprochain.

L. T. DEBAULNIERS,
Secretaire-Trésorier,

 

Hotkt-pe-ViLLs. 1
Trois-Rivières, 25 juin 1884, |

e

XN. DUFRESNE
MARCHAND-EPICIEPY

Coin des Nues des Forges ef Had
Trois -Rivieres.

 

 

Seul agent pour lu célèbre farine forte
à boulanger

“ WARRIOR ”
De Christian Bro. & Co

MINNEAPOLIS, MINNESOTA.

Veudue en gros eten détail à
prix réduits.

DE PLUS:
Un grand assoztim>nt d'épiceries et de provisions de

pscuiier choix :

Thé, Café, Sucre, Sirop, Melasse, Lard,
Gruisse, Farine de toute espèce, Son,

Grue, de, fre.
_ Vins et liquoura de toutes sortes, Bière ot Porter des

meilleurs Brasseries da ta Puissance.

Toute commande de la ville ct du la campagao sera
ven plle avec lo plug grand suis ct sous le plua court
délai.

N. DUFRESNE,
Colu des Rues des Forges et Hart,

Trots-Rivitres 28 juin 1836.

TiRRES À VENDRE
À ST GREGOIRE

Lue magnifique terre de 24 arpents de large sue 30
de profondeur, avec maison, granges et toutes dèpen
dances, situéo dans le rang du village à 25 apente du
l'*plige de St Gréguire et à 3 arpeuts de la station les
chars

Site très agreabl- ct comme Ye pour les aftaires,
Aussi ute terre À Lois dont partie en culture silu'e

A 30 arpents environ du la première,
Pour pus amples informations et pour Les conditions

s'adresser au propriétaire soussigné.
CAP, JOS, BOURGEOIS.

Ste Angèle de Laval,

Provixes ns Quense
District dArthab ska,

Inre

LOUIS JOSEPIt UNESIME BRUNELLE de la cité
‘des Trois-Rivières,

Failli,
Le tountième jour du Septembre milfhuit cens quas

tro-vingtesix.

Pugrext : LHONHLE LA PLAMUONDON, 2. 0.8.
(En chambre

Rur requête cl ondounauve A cel etiet il est ondonnd
quo par un avis à être inséré une fois dans deux papier
nouvellos publiés à Trois-Rivières, nnv assemblée des
eréaneprrs du failli en cetto affaire, alt leu le NEUVIRs
ME JOUR L'OCTOBRE prochain, au Palaie de Justice
au village d ArthabaskavilleA DIN HEURES de l'avant
mil, pour le nommation d'un curateur env. tte affaire
et pour y faim eu outre tout cu qui peut-être légales
ment fait Lo dit joue à la dity avscunblee,

} COUR SUPERIEURE

Par ordre, :

(Signé) CHS, C. BERNIER,
Dep. 1. C. 8

{Vraie copie]
CUS, C. DERNIER, Dép, P.C.8,
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Comment la Pressenationnale dite catho-
lique trompeles conservateurs-

I

La presse nationale dite catholique a
grandementfait errenr non seulement en
se dissimulant le danger du parti libéral,
par amour d'un prétendu nationalisme,
mais encore en se séparant eflectivement
du parti conservatour.
Le parti conservateur est vraiment le

grand parti national ; c'est lui qui prési-
de à la direction de la nation depuis uu
demi siêcle, et qui l'a déjà sauvé des pé-
rils.

Sontitre est à lui seul un enseigne de
vrai nationalisme, ou plutôt de sincère
patriotisme.
Que veut dire lo mot ronservateur ? Ne

signifie t-il pas l'ami de ce qui constitue
la patrie, bien mieux que le nationalisme
mot fort vague et qui est à peine fran-
çais.

L'ami de la patrie s'applique à conser-
ver ce que lui ont légné ses ancêtres, la
religion, les lois, les mœurs,les traditions,
les coutumes, enfin ce qui composel'hé-
ritage de ses pères. Il s'applique encore à
conserver cc que lui même a ajouté à cet
héritage par son industrie et ses travaux.
Le conservateur, voilà le vrai patriote.
Il est spécialement le patriote par ex-

cellence daus des temps où la manie de
tout changer, où l'amour des nouveautés
est devenue un fléan.

Les partis menaçent de disparaitre au-
jourd'hui sous l'influence des idées nou-
velles, du droit nouveau, des nouveaux
Systèmes.
Nous qui voulons à si bon droit rester

canadien français sur la teric arrosée des
sueurs et du sang de nos aleux, nous pe-
tit peuple entouré de races étrangères
pour ne pas dire adverses, ne devons-
nous pas avant tout nous montrer et nous
déclarer ronservateurs ?
Nos pères quiétaient de francs conser-

vateurs, et qui nous ont laissé un des
plus beaux patrimoines qu'il soit possi-
ble de désirer, n'étaient-ils donc pas des
patriotes ?

lourqugi donc rougir du titre de con-
servateur qu'ils nous ont transmis, pour-
quoi le troquer contre un mot que les
nouveaux arrivés, que nos adversaires,
que tout le monde peut revendiquer, et
qui, à proprement parler, ne signifie
rien ?

Il faut être conservateur mèmeet sur-
tout de ses noms, de ses titres.

Le nom a une action propre et surtout
sur ie cœur du peuple accoutumé àl'enten-
dre, parce qu'il réveille en lui une foule
d'idées et de sentiments quilui sont chers
et familiers, et qu'il peut résumer en inè-
me temps ses dioits et ses devoirs,

Nousresterons donc conservateur, et nous
ne deviendrons pas naffonaux, précisé-
ment par esprit de patriotisme pour la
défense de notre héritage précieux, et en
mémoire de nos pères.

#'

Pour déprécier le parti conservateur,
pour le ruiner au profit d'un nationalisme
a créer, ou plntit, en pratique, d'un lbé-
ralisme menacant, ou dit que les chefs
conservateurs sont corrompus, corrup-
teurs, pourris, etc.
Ueux qui parlent ainsi ne pourraient-

ils pas en dire autant et davantage des
chefs libéraux sur le peu de part qu'ils
ont pris au gouvernement des affaires
publiques, de ces chefs auxquels seuls
ce triste langag- peut bénéficier ?

Mais sans nous arrêter à des comparai-
sons inutiles pour le moment et odieuses,
nous nous hâtons d'affirmer que ce langa-
gage est d'une exagération injuste et enti-
nationale.
Nous econnaissons bien volontiers que

quelques chefs conservateurs ont commis
de grandes fautes duns le long espace de
temps que les conservateurs ont tenu le
pouvoir. Où sont les hommes qui n'en
commettent pas! Mais ces chefs coupa.
bles sont peu nombreux. La vérité est
que les plus grandes fautes ont été com-
mises par dés chevaliers d'industrie dont
aucun parti ne peut être exempt, à cause
des misères humaines, et dont le parti li-
béral pullulera, à raison de l'absence des
principes, si un jour il arrive an timon
des aflaires.
Main a coté des fautes commises, la

justice veut tenir compte des services
rendus, dont on ne parle point. Lt cvs
services sont nombreux et itpinenees.
Comment au milieu de l'affaissement gé-
néral des sociétés, parmi les circonstances
difficiles ou nous nous trouvons, le petit
peuple cauadion a-t-il pu marcher avec
tant de dignité, d'honneur, de sécurité,
de calme, du succes et de prospérité, si ve
n'est avec le secours de ses hommes d'é-
tat ? Tout cela n'est-il rien ? Faut-il dans
noë injüstes plaintes oublier jusqu'aux
bienfaits dont nous jouissons, et qui sont
le fruit de leurs travaux
Coux qui les attaquent et les vilipen-

dent pouvent-ils soulement nous promet.
tre, nous garantir les mêmes uvantages
pour l'avenir daus la défense de nos droits
ct la gestion de uos aflaires, quaud même
ile auraient l'appuidu grand parti con-
servatour, et qu'ile ue noraient pas eme

  
 

barrassés, enveloppés dans des alliances
libérales. C'est plus que douteux, pou-
vons-nous dire, suns les blesser.

Il ne suffit pas de crier, de critiquer,
pour prouver qu’on aime un peuple et
pour le sauver.
Nos hommes d'état ont donc souflert

au dénigrement déloyal, déraisonnable,
excessit, vraiment anti-national.

S'il fallait que les chefs de notre peu-
ple fussent tous récompensés de la sorte
des travaux et sacrifices incessants que
leur position reclame, co serait à découra-
ger do servir la patrie. Nous n'avons
pourtant pas trop d'hommes capables et
habitués au gouverneinent.

. **x
Mais on admettant, pour un moment,

que tous nos chefs eussent tellement
failli à leurs devoirs qu'il fut impossible
de les continuer dans leur charge, s'en
suivrait-il qu'il faudrait renverser, dis-
soudre le parti conservateur, travailler à
le remplacer par un parti national, et en
attendant faire monter les libéraux au
pouvoir ?

Assurément non. Crite conséquencese-
rait tout à fait illogique et désastreuse.
C'est un des errements déplorables de 14
presse nationale dite catholique dans cette
compagne électorale.

Ce qu'il fiudrait daus un tel cas, ce
serait de demander de nouveaux chefs à
l'élément électoral du parti conservateur,
et non de jeter le désarroi dans le parti
et de s'adresser aux libéraux.
Ÿ a-t-il rien de plus clair, de plus facile

et de plus sage que ce te manière d'agir?
Enarrière des chefs, il y a le parti con-

servateur dont ln masse est, comme nous
l'avons dit, la portionsaine de la nation.
Tunt que cette masse est compacte et

biendirigée, elle peut envoyer au parle-
ment des hommes de saine doctrine, d'ux-
cellents députés, des chefs recommanda-
bles, capables d'imprimer au gouverne:
ment de la province et du pays une im-
pulsion daus le sens chrétien.

Mais si cette masse conservatri € est
désagrégée, bouleversée, égarée, n'obéis-
sant plus & une saine direction, on ne
peut plus obtenir de bons députés, dé-
fenseurs des vrais principes coustitutits
de l'ordre social, des chefs animés de l'es-
prit chrétien, commele recommande #1
instamment Léon XIII.

Ces éléments conservatenrs, gardien du
passé, espoir de l'avenir, ainsi divisés,
ballottés, déroutés, deviennent à peuprès
impuissants pour le bien. Bien plus, ils
ne tardent pas à devenir la proiv des em-
baucheurs libéraux plein de fallacieuses
promesses, et ils finiss-nt par fourn-r à
l'ennemi,
Comme il n'y a que deux camps dans

le monde, celui du bien et celui du wa,
et que le poids dela nature humaine en
traine en bas, celui qui laisse le parti de
l'ordre tombe ordinairement dans le camp
opposé, et y reste. De sorte qu'il est tres-
facile de désagréger les bons éléments, et
tres-difficile de les revomposer, dans los:
affaires politiques plus peut-être que
dans toute autre.
Ce travail de désorganisation, le plus

redoutable de tous pour la race canadien:
he françai-e, à été l'ouvrage chéri des his
béraux depuis de longues années.

Jusqu'ici, c'est le clergé qui a ‘ontenu
le parti coneerwatenr dans ses voivs. Le
parti libéral a attaqué le clergé avec em
portement pour lui faire perdre son cré-
dit, son autorité aupres du peuple ; hou-
reusement il n'a pas réussi.

Maintenant qu'est-ce que l'on voit -
Une partie de la presse catholiqu- qui

vient finir l'ouvrage inachevé des lib
raux ! qui vient jeter la division, la di-
corde dans nos rangs «t jusqu'au svin du
clergé, au 1nilieu des conducteurs du pou-
ple! et sous un prétexte de nitionnalisa.e
aussi frivele, aussi faux quimpradent

N'est-ce pas ainsi quest arrive le dee
sastre que tous les conservateurs déplo-
rout ? Qui pourrait be vier 2 Dane inti-
me minorité les libéraux sont arrivés du
coup à balancer les conservateurs. L'êve-
nement offusque le regard.

La presse libérale n'était pas apte à
faire cette triste besugne, parce quela
tousse du peuple et surtout le clergé
manquait de confiance en elle. Mais la
presse votholique, elle, l'était. Elle pos
tedait la confiance néc-ssaire auprès des
bous citogens et d'une partic notable du
clergé, pour les entrainer à celte œuvre
contre nature.

 

uno guerro acharnéo à lours frères con-
sorvateurs d'autrefois ; mais ils porteront
devant Dieu comme devant les hommes
la responsabilité de leur acte, responsabi-
lité quo nous travaillons pour notre part
à éviter à tour prix.

— —- > —————

UNE DEMONSTRATION FACILE

L'Etendard et les autres organes natio-
naux cu sont vevenus depuis quelques
jours, a se défendre plus partieulièrement
contre l'accusation qui pèse sur eux du
travailler À amener les libéraux au pou-
voir. ‘
Néanmoins on conglate un changement

significatif de tactique dans leur manière
de procéder.

Dèsl'origine dela lutte, ilsse voilnient
ln face et criaivnt à la colomnie quand on
leur parlait de leurs relations secrettes
avec les chefs libéraux; plus tard, los
serupules disparuissant, ils les coudo-
vaient en public à la tribune ; puis tra-
vaillaient ouvertement à leurs éicetions
comme dans Chambly, et invitaient parla
célèbre annonco de MM. Remington et
Messier, leurs amis a aller chercher du
Becour- au fuoeux comité national com-
posé d- roues de 1a trempe de M.M. Ro-
saire Thibodenu, Lafamme, Cuollrion.
Dans le moment actuel où nombre du

voix avcusatrices s'élèvent pour répudier
cette manière habile mais déloyale d'in-
troduire l'ennemi dans la place, ils pa-
yent d'audave«tré rondent quece ne sont
pas eux qui ouvrent la porte aux libéraux
mais bien les conservateurs ministériels.

La Taison qu’ils donnent de cette trou-
vaille, c'est qules ministériels se sont
séparés d'enx dans leur campaguo pour
le renversement des deux gouverne-
ments.

Ni les conservateurs s'étaient jutés dans
les bras de M. Mercier et avaient accep-
té avec les nationaux, la direction du fa
meux Comité Thibodenu-Laflumme, le
pays eut sans loute été sauvé du libéra-
lisme!

Voilà, dépouillé de toutes fausses enve-
loppes, ce qu’ ls voudraient faire avaler
au publie 10ntenant que les faits les
écrasent. Mais ça 1° se prend pas.

Dans un de +8 deniers articles où il pré-
tend préciséor ut se défondre de favoriser
l'avènement dos libéraux, l'Ætendard lui-
même admet, .ans en appercevoir et en
véritable enla ot t rrible, In vérité du r--

! proche qu'on fai fait ainsi qu'à ceux qu'il
| mène, de s'être laissé guider par l'ambi-
[tion du sucers où le dépit passionné.
‘et d'avoir favorisé le triomphe de gens
| quil {int encore aujourd'hui, bien que
Pires vaguemen:, de ne pas reconnaitre
“comme ses umss p-litiques.
, Rappelant Latitude de non intervention
prise par le gouvernment provincial, il
dit:

Lu Des ce 1n9 nent la on a pucraindre ce
“ qui est arrivé, C'est que les électeurs
“ conservatenrs nationaux, se voyant

| abandonnés par leurs chefs, ont du,

 
 

i dans un grand nombre de comtés, don- |
“ner leur apjüri un candidat liberal,
1] aurait dd ajuater: Et nous leur avons
uous mém- donné l'exemple eu favori-
sant l'élection d'hommes de la trempe

| des députés de Chambly, de Richelieu,
en acceptaut un Tarcotte ou un Sylves-
tre.

, Mais le p'us superbe de l'affaire, c'est
la raison que l'Etertard donnede ce mou
vement des nationaux vers les libéraux,
Ils ont ogi dv ‘a sorte, continue-t-il, * pour

;* pouvoir voter suivant lear consvience et leurs
“ convictions <ar Le plus importante question
© du jour”

Cette granie question du jour étant |
l'exécution de Mi 1, dont le gouveine-
ment federal cst sal responsable devant
Dien et devant les homes, en ver
ur de quel prucipe l'Atendurd ot
ses amis ont-ils pu donner, «cn vue
de cate rede uestion, leur appm
à de mauvais candidats à la charge de

ced = oe
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quels les plus doux sont: traitres, valets,
canaille infecte, otc ete. Aussi propose-
tons nous au passionné confrère une dé-
monstration plus courto et plus simple
pour prouver, sinon qu’il n été sincère
depuis le commencement de la lutte, du
moins qu'il entend donnerraison à coux
qui s'oflensent encore à l’idée qu’il tra-
vaille sciemment à l'avènement des libé-
raux. Voici :

ll y a déjà deux mois que les élections
ont eu lieu et que d'après l'Ætendard
I'hon Premier Ministre M. Ross, est battu
et qu'il aurait du so retirer. Notro con-
frère et ses nationaux ont donc eu ample-
ment le tomps d'étudier la situalion ot
et d'arreter leur choix, en conscience, sur
lu personne de celui qu'ils croient le mioux
qualifié pour lui succéder.
Quand, pour le bien d'un pays, on ren-

ver-e un cabinet, et l'Ltendard s'est vanté
de l'avoir fait, c'est un devoir élémentaire
d'avoir à désigner à la confiance publi-
que un successeur qui vaut d'avantage et
d'écarter en mème temps du ponvoir les
hommes indignes.
Dans la pratique, chaque groupe poli-

tique qui a la prétention de travailler
pour lc bivn général, n des chefs capables
de réaliser ses Vues dans l'administration
de la chose publique.

Autrement ce no serait que des organi-
sations frappées d'avance d'impuissance
pour ln bonne gestion des affaires publi-
ques et ne pouvant servir tout au plus
que l'ambition et l'intérêt de quelques
individus oflrantleur appui au plus haut
enchérissear ; co nie serait plus que l'a-
glomération plus ou moins compacte de
ce que l'on pourrait appeler les Suisses de
la politique.

Les conservateurs ont leur chefdans ln
personue de l'hon M. Ross qui possède
leur confiance et au bénéfice duquel ils
ont fat lu lurte électorale,

Los libéraux ont aussi leur vhef. C'est
M. Mercier pour lvquel ils réclament à
cors ut à erfs la succession de hon. Pre:
mier actuel.

Quel'Ætendard nous dise maintenant,
pour lat et pour svs nationaux, quel est
le citoyon qu'il désire voir au timon des
afluires. .
Ia fail une guerre acharnée a M. Ros,

tandis qu'il a laissé M Mercier en paix.
Onl'aceuse meme fortement,et avec raison
à cause des faits extérieurs, d'avoir aidé ce
dernier dans tes candidatures. Ou soup-
conne l'existence d'un marché en vor
vu duquel M. Mercier serait accepté
comme d'remier ministre par les natio
vaux ; des hbéraux l'ont affirmé, des nu
tionaux ont corroboré l'existence de ce
pacte, L'Etendarda, en outre,suflisamment
indiqué qu'il ne veut pis de M. de Bou-
ch-rville parce qu'it a voté contre M. Pré-
{fontaine dans Chambly; ni de M. Ma-
thieu parce qu'il est plus utile sur le bane
que duns la politiques ni enfin de l'hon.
M Angers parce qu'il pourrait être confami-
né par le voisinage de Sir Hector ot de Sir
A D. Caron.

Malgré tout cela, l'Ætendard taisse croire
encore qu'il n'est pas avec le cheflibé-

!ral, puisqu'il écrit à brasse pour s+ déba-
(Tasser du reproche de faire arriver M.
| Mercier et le faire peser sur les conserva
teurs mainistérivls,
Eh bien! qu'il nous montre donc son

homme, l'homme qui vandra mieux que
M Ross et M. Mercier à la tête de l'ad-
ministration. QU'il s'engage à combattre
M Mercier au moins avec la même ardeur
que M. Ross Qu'il repudie d'avance

 
ce mee Mo Mercier ef pour membres
des hommes comme MM. Turcotte, Mar-
“chaud, Gagnon ete, ete, Qu'il réproure
toute convention stipuléeà l'effet de réa
Heer ane coalition des nationans avee M.
; Mercier comme chel, ce qui serait un
j tnarché honteux, un trafis” d'honorables
“et nombreuses sympathivs vonservatriens
obtenus vous de faux prétextes, Qu'il dise
enfin: Nous les nationaux nous désirons
No. come premier ministre à Qué-

 

député dans vie autre législature qui n'a bec à l'excineion de tous les chefs libé
‘absolument arcans responsabilité dans

|

TRUX que Nous regardons comime des
cette même q estion? toiuines dangereux et indignes du tenir

L'Etendard <ait bien que le vote n'est les tenes du pouvoir.

Valeur sociale du candidat qui en est

parb- de comvtene- et de convictions sur;
(ce point pour justifier sa conduite, il nis

qu'un acte directe de confiance dans la

Fobjet, et non Pap réviation de questions | die d'avance toute combinaison
étraugeres à lu charge qu'il a pour etl | rivlle dans laquelle entreraient MM. Me.
d'atiibuer à ce candidat ; et quand il» Kenzie, Cartwright, Charleton et autres!

Voilà pour la politique provinciale.
Quant à la politique fédérale, qu'il répu-

ministé-

qu out approuvé de leur votel'exécution
de Riel, ou des hommes comm» MM.

Il n'est pus é.onnaz t que des chefs li-'gnore pas qu 1 fiat de la Méotozie nato-| Laurier, Pelletier, Thibodeau, Laflamme
béraux sient ri a leur aise dang des con
Versations privées, comme on le rapporte,

’ ' \ \ : ‘de la nuveté des nationnaux talholigites convaincus, + .t-ce que le fut que leurs; Ytonte coudhition on ailiage scandaleux! reot de len: presse. Mais il est bien lamer

nale au bénéli 3 des libéraux,
Si les nattenoux étaient honnetes et’

et autres hbéraux reconnus par leurs
fausses doctrines, Ici encore qu'il réprou-

table qu'on leur en ait fourni une trop anvivns amis « me rvateurs, bes obiigeait | ihémale.
Juste occasion. Ces ricunements dos ale
versaires pourraient bien devenir une
source de lormes pour ces conservateurs
désabusés, mais trop tard.

Lorsqueln roue scra sera une fois tour
née a l'envers et que les intérets parueu-
liers secondés du pouvoir, tavoriseront
les inclinations de la tnauvaise nature ot
les tendauces libérales, nous serous dans
la méine pos.tion que nus frores cathai.
ques d'Europe qui ne peuvent plus re re-
lever, et qui tombent au contraire d'aby-
me en abyme. leur exemple ve nots
aura serci de rien. ler comme la, les chefs
libéraux se succederont de plus en plus
mwauvas, À mesure que les doctrines et
lex murs baisseront dans lv corps social
sous lo soutlle emproté du Hhératismeet du
nuluralisme.

Alors les ruines eo multiplieront sous
lew regards éhahis do ceux qui ébrantent
maintenant avec légéreté et imprévoy ge
ve les assises de notre édifie nationnel,
Alors ces politiciens hardie neferont plus

bre

de se jeter dat 3 le- bras d'hotames polis |
Êques qu'ils zvaient jusque là regardés
comme dangereux et combattus avec
énergie ? Depuis quand etil permis de
purser a Fenn wi pour se donner raison
contre les divergences de ses propres!
‘ania?

Ni d'un coté, d'uccord avec leur passé,
Îls reconnaiss fent dans les hibéraux dos
hommes dang roux a cause do leurs doc
trines jet de L'autre coté, Us wav ent pus
coufisnee à co tairs chels conservateurs,
de devaient >< tenir ausbi élurenés des

Puls que dos adres
© Cost done c'ambition, le dépit ou des
marches se ros qui les ont fat verser
avec des hibéraux comme l'Ætentard 1a
Voue par accident.

Tout cela eet d'une Evidences qui sante
aux yeux, munis l'Aleudard trouvera sons!
duute woven den détourner l'attention
ait moyen de cuciquels douzaites de cos
lounes bourrés + dus qualiticatits dont alu
le monopole duns la presse, ct parmi log!

D'un autre coté si l'Etendard veut M.
Mercier avee les libéraux souls au pou-
Voir à Quebec, où encore M. Mercier
comme chef, avec une coalition de nativ-
naux, qu'il le dise done franchement.

Sal reclame a Ottawa MM. Blake, Carte
wright, Laurier ou une coalition avec cos
libéraux qu'il s'en ouvre également au
pres de ses lecteurs.
Quatre wuts peuvent suilire pour tout

cela, Les équivaques disparaitront et avec
vaux les soupçous d- double juu. La pusi-
tion sera wets of Phonuetete des notify
évidente.
On pourradillrer d'opinion, mais la lo-

yale franchise de l'écrivain politique qui
a lo courage de ses opinions et fait cone
paitre d son public le but vers lequel il
fend lui mime of invite ses lecteurs à le
suivre, commands toujours uy respect
particulier.

toute administration qui aurait pour chef|

UNE EXPLICATION.

Noslecteurs seront peul-être supris du
voir que les nationaux du district des
Trois-Rivières ont dù mendier à M. Ro.
saire Thibodoau de Montréal les $2,006
de depot nécessaire pour les contestations
de Maskinongé et Nicolet.

Enellet on ne comprend pis bien à
première vue, pourquoi on à parsé l’escar.
colle à M. Thiboduaun plutôt qu'à d'au
tros libéraux ; il n'est pas de bou ton de.
puiser ln générosité d'un homzie en lui
arrachant un tel montant, inèmo en
temps d'extrême disette.

L'explication devient cepend: nt toute
naturelle quand on se rappelle quo pen-
dant toute lu dernière campagne électo-
rale, les nationaux ont Été invit3s par les
annonces publiées dans l'Ætencard 6t Jy
Patrie, à s'adressor a un certain Tomé ge.
néral national, siégeant en perm uence No
46 Line St Jueques, et que le / ésorier M,
Rosaire Thibodeau.

Hubitués pendant la lutte à rendre le
chomin du cette institution s courab'e,
il n’est pus surprenant que 10s natio.
hanx se soient rendus tout croit à la
mêmeudresse dans leur penuri+ netuello,
Pour enlever tout doute aux ujet des

titres de M. Thibodeau a In con iance des
deshérités politiques de son pati; nous
publions vi dessous la liste offi iella des
membres du lumeux Comite L: cutif dont
nous venons de pasler:

“ Président, M. Jacques Gret ier; vice
présidents, M. TK. Ward, J. GK. Bor
geron, D. Barry.

Trésorier, hon. K. Thiborleau..
* Comité exécutif : Hon. R. -allamme,

C. A, Geoflrion, échevin Beaus-reil, Gror-
ges Duhamel, FL. Béique, IL. . Cloran,
Hugh Mckay, B. J. Coughlin, .. Rolston,
J.B. Rouillard.”

mer mr—rames.

Contestutions d'élection.

Deux petitions contre 'élocti m de Mr,
N. L. Duplessis, député de St Maier,
ont été déposées en cour lund dernivr,
chacune avec lv dépot légal «tv $1,000.

Le premier potitionnaire est à Gagnon
et le second M. Lord, lv cauds'at défait,
tons deux d'Yamachiche.

L'élection de M. Dorais, dan Nicolet,
vst également contestée, Le petitionnaire
est M. Gustave Turcotte, battis à la der-
nière élection.

Undétail à noter, c'est que les deux
dépots de 81,009 chacun, pour es conten
tations de St Maurice et Nico! t ont êtr
laits par Thon. Rusaira Thily dean, do
Montréal et que c'est MN. J. Martine,
associé de M Mercier quin € à cavovs
ict aux Trois-Rivières, pour fi re eos d--
pots, M, Tosuire Thibodeau fe atron et
le fournisseur des nationaux da district
des Trois-Rivicres !

C'est un vrai comble
On affirme pourtant tousies ours qu'il

n'y a rien de commun entre les Jiborang
et les nationaux.

Hans la contestation des Tra s-Riviere,
ont fait signifier aujourd'hui neme une
demande pour fixer la preuve
TL" à pas de doute que vos 1e milion

de décombre on seræen mesur, d'édifivr
le publie sur lu façon dont M. Curcotte a
obtenu £on mandat.

 

Dans la contestation de N “ololet, 1»
défondeurs M. Dorais, ne s'a: arde pas
aux objections préliminaires.
Ia produit s2 d'Avuce sans lélai avec

demande an pétitonnaire ME arcstte de
ourmr immédiat-men: ses pre fécadarites,
on si l'on veut, les griefs dont 31 entend
faire la preuve contre seu adve saire

Le pétitionnaire va done aviir l'avan-
tage de faire valoir imaédiat- nent ses
moyens de contestation, saus  vinharras

; des questions de form».

Nous avons done actuollemnt six pe-
fitions de contestations contr les ving
¢lections du district.

Voivi ls nom des pétitionn: res et ds
8vorals duns chacune de ces Cases:
Tüols-Rivières—M. Arthur Olivier,

pétitionniire M. JE, Méthot, avocat de
Ha demande et M. L. D. Paqu. a, avocat
du défonseur M. Turcotte.

co Cartas =. Germain pétition-
(naire, M. LP. Guillet, avocat Cu doman-
tear; MM. J. B. L. loude ef Tv ssior, avo.
“eats du defendeur, M. Je Dr. Th idel.

Masiivoxar —M. Legris pr titionnai-
; MI B. 1, Houde avocat di deman-

 
bo opinions D'eta ent as partagées pur leurs; O8 rrefus nstionales avec la perversion deur; M.J. 15 Méthot, avocat tu diten-

;deur, M. id, Caron.

t NCOLET—MG. Tarvotte p titionnat-
ro; MM Ilonan et Tourigny. avocat de
lu demande ; M. J. E. Méthot jour le dee
fendeur, M. Dorais,

Sr-Marrice —Première pet tion par
j M, Gagnon ; M.J. E. Méthot, y our le de-
mandeur; Mr. N° 12 Duples-.s, défou-
deur.

Deuxicme petition, M. Lone deman-
deur; M. Turcotte of G-rvais avocats de
la demande: MON. L. Duple: is défon-
dear.

Co - -

M. Foster, un prophèto nouveau, pre
dit un temps impossible pour + omis de
décembre,
Tempite, vents terribles. n° ige, cles

vont venir nous surprendre da 8 ia pre
Mière quaiînzaino du mois.
Courant électriques ettremb! ments de

Void la demoustration Lu ile que nous terre pour de sud des Etats-Unissuggérons à à liteudard.
Qu'il s'exécute.

Le Canada 8ressentira du Cu 4 come
tions, nous dit le prophète.
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LES

M. DE PUPLINGE

T

—J'y ai songé. Mon pèro m'a remis
une lettre pour uu certain seigneur qui
lui doit une sommes rondelette. Capital
et intérêts me mènernntloin.
—Bien! bien ! En attendant, si vous le

voulez, je vous conduirai chez monlogeur,
“un huissier du Sénat, nommé Datrizio
Barrera, vons aurez un appartement con-
venable pour peu de chose, et notre hôte
vous sera utile dans votre démélé avec
votre débiteur, car ne supposez pas qu'il
soit facile d’arracher del'argent à nos ga-
lants de la cour : les rubans sont hors de
prix.

Henri de ’uplinge accepta joyeusement
la proposition de l'honnête capitaine qui
lui serait, supposail-il, un guide, un con-
seiller précieux. Charmé de sa renoontre,
Henri lit briller tout son esprit. La cau-
serie ne discontinua point et diminuz la
longueur du chemin.

Vers sept heures du soir, les deux ca-
Valiers arrivèrent à la porte Susine. Les
gardes leur demandèrent leurs saufs-con-
duits, et 1lenri put passer sur la recom-
mandation du capitaine qui, seul, était
muni de papiers en règle.

Quelques minutes plus tard, ils se trou-
valent sur la place aux Iferbes, tout au-
pres du nouveau palais communal biti
par Lanfranchi en 1607, et ils pénétraient
dans la maison de Patrizio Barrera, lequel
leur fit l'accueil le plus bienveillant et
le plus cordial.

Henri, émerveillé de la beauté de la
ville, dont la plupart des rues, tirées au
cordeau, étaient ornées de portiques abri-
tant des boutiques élégantes, fut conduit
à son apppartement, qui lui parut somp-
tueux, avec ses peintures à fresques, sc
ses tentures de tapisseries, et qui ne res-
semblalt en rien à la misérable chambre
qu'on lui louait cing pistoles par mois,
au second étage d’une bicoque de la rue
de I'Astruce, a Paris.

Fatigué du voyage, il se coucha aussi-
tôt et s'endormit en faisant des rêves do-
Tes,

 

COUPS D'EPEE

Il

Le lendemain, il s'éveilla de fort bonne comme un bourgvois, et le moindre hube-

Henri de Paplingo fut ébloni du coup
d'œil pittoresque qui s'oflrit à ses regards.
A sa gaucho s'étendait le palais ducal en-
core inachevé, dorrière lequel on voyait
se dresser dans les cioux la cathédrale
San-Giovanni. En face, la lourde masse
du vieux château; à droite, de magni-
fiques maisons.

ans cotte enceinte, circulaient une
multitude de gens somptueusement vè-
tus, suivant les dernières lois de la mode,
courtisans, officiers, petits-maitres, qui

; formaient différents groupes et se proine-
naient on lançant des willades hardics
sur les litières qui servaient alors de vé-
hicules aux dames.

Les ofliciers français, appartenant àl’ar-
méo du cardinal do la Valette, tenaient lo
haut du pavé. Ils s'entretenait bruyam-
ment, gesticulaient beanconp et se mo-
gaient sans façon des seigneurs piémon-
tais qui, par respect pour lus ordres sévè-
res de la régente, feignaient de ne rien
entendre. |

Fabio Lambertenhi fit remarquer à
son jeune ami les plus brillants de ves
personuages, dont l'air insolent et tupa-
geur, les aliures hautaines, l'indignaient.
—Voyez-vous là-bas ce gentilhomme

en pourpoint de satin couleu d'Espagnol
malade / disait le capitaine. C'est M. le
marquis de Voghera, grand maitre d'ho-
tel de Savuie. Cet autre, à manteau fleurs
de seiglo, est le comte du Saint-Maurice.
Voici M. le comte Capris, qui confond
dans une même haine Français, Lspa
guols et Savoyards ; don Hippolyte Palla-
Vicini, serviteur dévoué de M. lo cardi-
nal. Ces messieurs te saluent avec le plus
aimable sourire, quitte à s'entretuer de-
main.
Un page. qui passait, donnant le bras!

à l'un de ses camarades, s'arrêta devant
Henri, le toisa de la tête aux-pieds, ot 5'¢-
loigna en riant aux éclats, l’aplinge le
voulut poursuivre et chätier de son un-
pertinence. Le capitaine l’arrêta.
—Laissez done, s'écria-t-.l, ce garcon

aura trouvé, sans duuite, que les nuances
de vos rubans sont en désaccord avec la
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. couleur de voire habit. Entre nous, il nu-!

rait raison…Vous avez payécette défro-
que au moins cinq pistolets ! C'est autant|
de jeté par la fenctre... Bien! bien! vous
ne counaissez pas les coutuines, vous vous;
formerez. Corpo di Buceo!
Unvieillard, an visage vénérabie, tra-

versa lentement la foule. Il se rendait
au palais ducal, Chacun s'inclinait de- |

{ vant lui. |
I —VYoilamonseigneur Jean-Jacques Dis. t
‘ cina, chaucelier de Savoie, dit le capitai- |
ne. Il va au palais a pied, sans suite, |

i 
heure et se mit à la fenêtre, pressé de re! reau de la cour de France veut avoir sa
voir cette place qui, la veilie. lui avait} litière et ses laquais, N'est-ce pas M.le
paru si jolie. Il contempla longuement‘ comte d'Ustana qui desc-nd de cheval
la façade en deux ordres du palais com-|}à-bas ? Il y a conseil chez madame in
munal, comptales colonnes. mesura de {régente. probablement.
l'œil les architraves. Lorsqu'il se retour-|

 

na, il vit son valet qui rangenit dans les
tiroirs d'un meuble gon modeste bagage
avec le soin et la lenteur qu'il apportait
en toutes choses.
—Eh bien! dit Henri, nous voici donc

à Turin, Badillau ! C'est une belle ville et
tune regretteras, je pensy, ui Paris, ni
ton village d’Illifaut.
—bédame ! on ne sait pas, toufoi jurée!

inonsieur. mais ¢a se pourrait bien tout
de même, &i nous n'avions, hier, vu ce!
maudit corbeau qui est parti à votre gau-
che!
—Toujours crédule, Badillau !
—Mousieur, j'ai entendu dire, par des

vieux de mon pays. que cela porte mal.
heur.
—Nous verions bien! J'répare mon

meilleur habit, jo vais sortir ce soir avec
le capitaine et nous irons nous promener
devant le l’alais Madame. Il parait que
c'est ici le bel air.
—Oh! vous n'aurez guère à choisir par-

mi vos affutiaux, monsienr ; aussi vrai
que je m'appelle Hervé Badillau, vous
n'avez pas plus d'un ajustement propre,
encore est-il sans garniture.

Heuri contetnpla sa mince garde-robe.
puis il dit tristement:
—Hervé, dunnez-moi quelques pistoles.

Il faut que je m'accontume à donner bean-
coup pour paraitre, en ce pays où l'on ju-
ge l'homme u l'étole de son haut-de-
chausses. l'our peu que j'écorne ma bour-
se, il ne mo restera bientot que non cou.
rage ct inon épée, l'unique fortune que
je ne puisse perdre.
— Sauf respect, mousieur, vous aurez

encore les dix écus de trois livres quej'ai
Économisés sur 10e8 gages.

Menri sortit sans faire du bruit, pour
n'éveiller personne, et s'ungagea dune la
premiere rue qui s'ouvrit devant lui.
H ne tarda pos a trouver une boutique

de fripier d'assez boune apparence.
Lorsque, unu heure plus tard, Hervé le

vit revenir, le Breton poussa un «ri de
surprises. Son maitre avait grande imine
sous son justaucorpe du Velours violet
paseementé d'ugent, qui s'entr'ouvrait
sur une line chemise brodée et se ratta-
chait u an haut-de-chausses orué d'un
flot de rubans jaunes.
Un baudrier, des bottes de inaroquin,

uli chapeau couvert de plumes complé-
taient ce costume, encore fort présentable,
bien qu'un peu lané.
Le capitainu Fabio vint à deux heures

chercher sou protégé, dont il ndmira la
tournure élégante, et tous deux, bras des-
sus, bras dusvus, te dirigerent vers lu plu-
ve du Chuteau, que lu foulo encomurait
dja.
Au centre 0 celte place s’élevaient les

voustructions imposanter, Îlanquées de
quatre tours crénelées, du l’uluiu-Madame,
bâti pur le duc Ainédée, VIII, en 1516,
sur le plan de Dominique Juvara.

 

!nité des belles ames Unie à nue foree dey

En ce moment, lvs groupes se dispeise-|
nt et la [vale se preesa sûr ie passage |re

d'une jeune filie admirablement belie,
qui marchait en dunnant le bras a un
vieux gentilbonune, taudis qu'un petit
négrillon portait derriere ellelu queue de

| sa robe. ’ |
i Grande, svelte, elle avait un port de|
(reine, Un tiaintion wajestueux qui Bex. !
cluait point la grace. Des boucles épaise

! ses et soyeuses de cheveux noirs entrela-
cées d'unfil de perle encadraient ses trails
aussi réguliers que ceux d'une stutue.
» grecque.

; cé par ses sourcils nettement dessinés ; sa ;
“bouche, légèrement arquée, exprisuait:
une fierté voisine du dédain. L'expres-
sion générale de la physionoinie dénotait ©
du reste, un caractéru hautain, 1ésolu,,
vaillant. On lisait sur son front la >°ré-

 

volonté rare chez les femm-s.
On ent dit cette comtesse do l'io-sas-'

que, qui défendit s1 glorieusement la vil-
le de Cavour contre le conuetable de Los

 diguières. |
Une robe de satin bleu de Chine s'ou |

vrant sur une jup: grise couverte de dene,
telles mettait en restef sa taille mognili-:
que ; sa main, petite et d'une forms acii-
cieuse, gantés de blanc, souten sit au-des-
sus «le ra tête une ombielle de plumes.

Ainsi parée, un peintre eat comparée
à Diane chasseresse, où mieux encore à l'al-
tière Junan.
; Son chevalier, seigneur de grande ui-
ne, vêtu avec cette simplicité fasts use
dont où à perdu le secret, était un hom-
me de soixante ans au moins, dont le re-
gard avait l'habitude du commandetent
et dont l'attitude -cule liuposait le res

et. Le collier en pierreries do l'ordre de
l'Annoacinde étincelait our ses Éjroulea,

“et sur le pan de son manteau en Velours
incarnadiu brilluat la plaque du Same

ues pas do ces deux personnes,
Esprit.
A quelc

un jeune hou vetu avec lu recherche
exquis des petit-maitres qui copraivut le
duc de Buckinghara, M, de Bassuapierre
marchait le poing sur ln hanche, en je
tant des regards superbes sur lu foule qui
s'inclinait avec déference devant ceux qui
le précédaient,

Il portait sur l'épaule gauche tu nœud
gris et lot.
—Peste! s'écria le capitaine Fabio, voi.

ci M 1+ marquis de Graglre plus rele
sant qu'un éveliquaire" Lt quels ais de
raffiné! Corpu de Buco! ou se dutanerait !
pour avoir le pluisir de lui allonger une!
estatilade où travers de la figure |
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, M Lacroix est en état d'exécuter avec habilité ot
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